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Proposition de classement du Rocher du Débarquement dans le cadre des sites et monuments historiques

Résumé : 



La Résolution 4 de l’ATCM de 2001 a invité les Parties Consultatives à réviser la liste des Sites et Monuments Historiques (SMH) de l’Antarctique afin de présenter un document mis à jour lors du CEP VI.



Lors de la préparation de sa contribution, la France a observé que, dans les listes présentées antérieurement (Wellington 1972 et Bruxelles 1985), aucune mention n’avait été faite du rocher sur lequel débarquèrent des Français de l’Expédition de Dumont d’Urville et à partir duquel ils prirent possession de la Terre Adélie (21 janvier 1840). Ce rocher est justement appelé Rocher du Débarquement.



La France souhaite que cet oubli soit réparé ; elle saisit l’opportunité que donne la révision des SMH.

TERRE-ADELIE

Proposition de classement du Rocher du Débarquement dans le cadre des sites et monuments historiques

I – Contexte de la proposition

Trois sites avaient été proposés par la France lors de l’ATCM (XIII – 16) Bruxelles 1985, savoir : 

Port-Martin [46 (66°49’S / 141°23’E)]

Base Marret [47 (66°41’S / 141°01’E)]

Croix Prudhomme [48 (66°41’S / 141°01’E]


Un quatrième,

Cairn et plaque [27 (65°10’S / 64°09’W)]

aux Collines Megalestris, île Petermann, Péninsule Antarctique, l’avait été conjointement par l’Argentine, la France et le Royaume-Uni, lors de l’ATCM (VII-9) Wellington 1972.

La Résolution 4 (2001) sur les Sites et les Monuments Historiques (SMH) a invité les Parties Consultatives à réviser la liste des SMH de la zone du Traité. Enfin, lors du XXVI ATCM, le Royaume-Uni (DT-WP04) a conclu à la nécessité d'une mise à jour de la liste des SMH et s'est proposé de présenter ce document lors du CEP VI. 

En préparant les documents nécessaires à la révision souhaitée des sites ci-dessus nommés, nous constatons un « oubli » majeur, celui du Rocher du Débarquement sur lequel prirent pied des officiers et membres de l’équipage des navires de Dumont d’Urville.

II – Historique : rappel des faits

A – Pour mémoire : la 1ère partie de l’expédition

Partis de Toulon le 7 septembre 1837 les navires L’Astrolabe et la Zélée sous les commandements respectifs de Dumont d’Urville et Jacquinot avaient déjà effectué un premier voyage au cours de l’année 1838. Après avoir vu les îles Clarence et Elephant dans les Shetland du Sud
, ils s’étaient engagés, en janvier 1838, dans la mer de Weddell, tentant d’atteindre en vain la latitude australe que ce navigateur avait revendiquée comme la plus australe de sa tentative. L’abondance des glaces ayant rendu un second essai infructueux, Dumont d’Urville se dirigea vers la côte ouest de la Terre de Graham et découvrit l’île Joinville (en réalité deux îles
) et retrouva une côte déjà vue par Palmer et Bransfield qu’il dénomma Terre Louis-Philippe, en fait la côte orientale de la péninsule de la Trinité. Le 6 mars 1838, l’expédition était à l’île de la Déception et en mai à Valparaiso.

B- Découverte de la Terre Adélie

Reparti pour l’Antarctique après son périple en Océanie
, Dumont d’Urville l’aborda cette fois par l’est. Le 20 janvier 1840
 il découvrit une terre à laquelle il donna le nom de son épouse, Adèle. Le 21 janvier, s’étant approchée des îles Dumoulin
 chacune des corvettes mit à l’eau une embarcation
 Ne pouvant débarquer sur la côte elle même, les hommes abordèrent sur un îlot - « sur la partie ouest de l’îlot le plus occidental et le plus élevé
 » - qui en était éloigné de cinq à six cents mètres par 66°29’S et 138°21’ E 
», « en sautant à terre armés de pioches et de marteaux ». On déploya un drapeau tricolore « sur ces terres qu’aucune créature humaine n’avait ni vue ni foulée avant nous. Suivant l’ancienne coutume que les Anglais ont conservée précieusement, nous en prîmes possession au nom de la France, ainsi que de la côte voisine, que la glace nous empêchait d’aborder». Et plus loin : « La cérémonie se termina comme elle devait finir, par une libation. Nous vidâmes à la gloire de la France qui nous occupait alors bien vivement, une bouteille du plus généreux de ses vins, qu’un de nos compagnons avait eu la présence d’esprit d’apporter avec lui. Jamais vin de Bordeaux ne fut appelé à jouer un rôle plus digne ; jamais bouteille ne fut vidée plus à propos
 ». 

Encore fallait-il rapporter des preuves du débarquement. On effectua des prélèvements de roche dont on remplit le fond du canot
.
Ces roches ont été analysées
. 

III – Classement du rocher du débarquement en tant que site historique de 

A- Eligibilité

Le site proposé au classement répond d’emblée à plusieurs des éléments de classement énoncés dans la Résolution 8 de l’ATCM de 1995 savoir :

1 - Un événement d’une importance particulière dans l’histoire de la science ou de l’exploration de l’Antarctique qui s’est produit en cet endroit,

2 – Un lien particulier avec une personne qui a joué un rôle important dans l’histoire de la Science ou de l’exploration antarctique,

4 – Un fait représentatif de tout ou partie d’une activité de grande envergure qui a permis d’approfondir la connaissance de l’Antarctique,

7 – Une valeur symbolique ou commémorative pour les populations de nombreuses nations.

B-  Réalité géographique et géologique du lieu de débarquement.
La relation du voyage de Dumont d’Urville ayant laissé quelque incertitude sur la position exacte du point où les hommes avaient touché terre, plusieurs auteurs, scientifiques et hommes de terrain, ont pu apporter les précisions suivantes et notent que :

1) « la carte, levée « sous voile » par Vincendon-Dumoulin (…) et les officiers des deux corvettes, est remarquable par son exactitude » compte-tenus des moyens de l’époque
. 

2) « La plupart des points baptisés par Dumont d’Urville ont pu être identifiés (…). Au cours d’un séjour dans l’Archipel de Pointe Géologie en septembre 1951, nous avons retrouvé le Rocher du Débarquement dont la configuration et la position
 correspondent à la description donnée par Dubouzet »
 (Annexe III).

3) L’analyse des échantillons géologiques rapportés par Dumont d’Urville permet « d’affirmer que le débarquement eut lieu sur une des îles qui s’étendent devant Pointe Géologie. Ceci confirme entièrement l’interprétation donnée par les E.P.F.
 », i.e. par Perroud

4) On remarque enfin une bonne ressemblance entre le Rocher tel qu’il apparaît sur la gravure d’époque (Annexe VIIIb) et une photo prise en 1961 (Annexe VII).

___________
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Liste des annexes iconographiques

______________

I 
Carte de l'Astrolabe et de la Zélée (Dumont d'Urville 1840)

II 
Extrait de la carte IGN 1/1000 000 de Terre Adélie

III
Iles Dumoulin par Dubouzet

IV
Carte des trajets de Dumont d'Urville

Va 
Les Iles Dumoulin et le Rocher du Débarquement dans le Pilote de Terre Adélie.

Vb 
Vue du Rocher du Débarquement dans le Pilote de Terre Adélie (quadrant 80°).

Vc 
Deux vues du Rocher du Débarquement (du N et du SO).

VI 
Photo 1 du Rocher du Débarquement.

VII 
Photo 2 du Rocher du Débarquement.

VIIIa 
La prise de possession de Terre Adélie (gravure 1)

VIIIb 
La prise de possession Terre Adélie le 21 janvier 1840 (gravure 2)
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� Tout ce passage est repris de J.-F. Da Costa, 1958 : 69 sq. 


� Joinville et d’Urville


� "Une découverte importante restait à faire, c'était celle du pôle magnétique, ce point si important à connaître pour la solution du grand problème des lois du magnétisme terrestre " Dumont d’Urville, 1845 : 126


� La relation de voyage  (Voyage au Pôle Austral et dans l’Océanie, tome VIII), mentionne le 19 janvier 1840. On sait que Dumont d’Urville avait oublié d’ajouter un jour au calendrier lorsqu’il avait passé le 180e méridien en venant de l’Est. Il faut donc lire : le 20 janvier 1840.


� Du nom de Vincendo Dumoulin, ingénieur hydrographe de la Marine et qui réalisa sous voile la cartographie de la côte nouvellement découverte. « Le petit îlot sur lequel nous prîmes terre fait partie d’un groupe de huit ou dix petites îles arrondies au sommet et présentant toutes à peu près les mêmes formes »


� On trouvera aux pages 154 – 156 de Voyage au Pôle sud…T VIII la relation de ces journées. On sait que Dumont d’Urville rédigea seulement les 2 premiers tomes et qu’après sa mort, ce fut Vincendon-Dumoulin qui en assuma la rédaction, d’après les notes de Dumont d’Urville. Le récit de la découverte elle-même est donc attribuable – dans ces limites – à l’ingénieur hydrographe. Toutefois les notes 15 (p. 312-313), 16 (p. 314-316), 17 (p. 316-319), 19 (336-337) consignent les relations  aux pages 312-337 de ce même tome. 


� Cité par Perroud, 1955 : 14.


� Da Costa, 1958 :70


� Dubouzet, second de la Zélée (Cdt. Jacquinot Voyage au Pôle sud…, TVIII : 149, cité par Da Costa 1958 :70.


� « Mais il nous faut des souvenirs ; il faut qu'un de ces fragments vienne rappeler à chacun de nous, dans ses vieux jours, qu'il a mis le pied sur un sol nouveau ; pics et marteaux retentissent à l'envi ; le roc est bien dur, mais il ne peut résister à nos efforts, et bientôt de nombreux débris remplissent le fond des canots » Voyage au Pôle sud…, Note 17 p. 316 par M. Joseph-Antoine Duroch, Enseigne de Vaisseau à bord de l'Astrolabe. Et Jacquinot, note 15 p. 312 : « Ils étaient de retour à bord à onze heures  rapportant plusieurs échantillons de pierre et quelques pingouins. Leurs recherches ne leur avaient offert rien de plus, : pas une coquille, pas le moindre signe de végétation.(…) »


� Aubert de la Rüe et al, 1951 : 995-997 ; Heurtebize, 1952 : 2209-2211


� Perroud, 1955 : 14


� 66°29’ S 138°21' E du méridien de Paris.


� Perroud, 1955 :14.


� Heurtebize, 1952 :2210-2211. E.P.F.: Expéditions Polaires Françaises.


� Perroud, 1955.
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